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AVERTISSEMENT . 

.... :::----4 G>~c:· ... 

Cc morceau ayant été lu 
dans quelques Sociétés litté­
raires de Paris, il en a paru 
des traits si incorrects et si 
défigurés, querl'Auteur a cru 
devoi1·le publier en entier et 
tel qu'il l'a composé en 1789. 

c· est un des nombreux 
articles d'une espèce d'En­
cyclopédie Coloniale~ entre­
prise dans le dessein de fa­
miliariser l'Eu•ope avec des 
idées jus tes sm· les Colonies, 
en les lui présentant dantt 
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un ordre qui devait aider et 
simplifier les t·echerches, et 
qui ramenait souvent la com­
paraison des divet·ses Colo­
nies cntr'elles. · 

L'adoption du titre simple 
de Notions Coloniales était 
née de la persuasion qu'un 
seul homme ne peut oser 
promettre un ouvrage en• 
cyclopédique , et du désir 
qu'avait l'Auteur d'exciter 
des plumes plus savantes à 
perfectionner et même à re­
ctifier ce qui serait sorti de 
la sienne. 

D es obstacles de plus d'un 
genre enchaînent encore le 
zèle q1.1i avait inspiré ce plan. 

1 
1 
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DE LA DANSE . 

.... :;:~e.....,_ c: .... 

JI serait extrêmement ridicule de 
chercher quelle a pu ètre rorigine 
de la danse, puisque ce serait lui 
en supposer une aune que celle 
de tous les grands mouvemens de 
l'ame qui appartiennent aux pas­
sions. En etfet, celui qui éprouve 
un transport d' allegresse, l'ex­
prime par des mouvcmens sembla­
bles en rout à ceu .. x de la dan~>e; et 
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d' une manière qLti les enchaîne en 
quelque sorte les uns :mx :wfres; 
leurs mouvcmeus sc mêlent et se 
confondent. 

Sans doute il y a un immense 
intervalle entre cette expression de 
la joie de l'homme simple et les 
graces voluptueuses de la dansé des 
peuples civilisés; mais il est facile 
de voir qu'en cela~ cominc en une 
foule d'autres choses, l 'art n'a ~ait 
qu'embellit· la na turc. 

Malgre le tumu lte ct la co~fu­
sion que produisent les élans de la. 
joie dans des in di \'id us réunis en 
certain nomhre , dès que 'ces élans 
prennent le caractère de la danse, 
même la p lus grossière, il s'établit 
une sorte d'ensemble et de simul­
tanéité, qui fin il par les dir·iger. 
On eu a la preuve dans la danse 
ronde qui est évidemment la danse 
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prm11t1ve, puisqu'elle est réelle­
ment la danse cbampétre, et qu'elle 
redevient le partage des peuples 
l'amenés dtl plus haut deg1·<\ de ci­
' ' ilisation à l'état d'asservissement, 
comme on peut l'observer chez les 
Grecs modernes . Dans la danse 
ronde, chaque personne est liée au 
cercle, chaque personne voit toutes 
les antres, et la chaîne que forment 
tons les bras, devient le régulateur 
des mouvemens des dnnseurs. 

On. conçoit comment, lorsqne 
le nombre de ceux-ci a été trop 
gmnd, lorsque la danse n'a pns été 
l'elfet d'une satisfaction subite, 
maisl'expressiond'unsouvenh· gai, 
ou un moyen de n·ouver le delasse­
ment dans le plaisir, on aum sub­
stitué aux cris dissona us et bizarres 
d'une foule presqu'en delire, les 
accens de quelqtlcs voix. On nu rn 

\ 
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remarqué en~uite qu'un seul chan ... 
teur donnait plus d'ensemble à la 
danse, et la voix la plus bruyante 
aura eu les premiers hounetu·s, 
jusqu'à ce qne le goCat qui, quoique 
tardif quelquefois, arrive toujours 
pour inspirer des graces nouvelles, 
ait appris à préfcrer ùes sons flexi­
bles aux eclats d'un gosier rustique . 

L'Amour, ce gr:md précepteur, 
aUl'a dit à son tour crue la voix mé­
lodieuse d'une bergère ajoutait en­
core quelque chose au plaisir. Enfin 
la découverte des instrumens de 
musique sera vcnueprétedtladnnse 
des charmes inconnus jusqu'alors, 
en la rendant pins animée, en la 
prolongeant d'avantage; et Syrinx 
plaintive sous les lèvres hrîtlantes 
du Dien Pan, aura porté dans 
l'ame, des sensations nouvelles, et 
des nouvelles semences de vohtpté. 
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Ce tableau raccourci qui offre 
cependant une longue suite de siè­
cles , nous mène à pressentit· tous 
les progrès de la danse. Nous con­
cevons comment se prêtant an x ca­
mctères des divers peuples et même 
aux idées des différentes classes du 
même peuple, elle a pu recevoir 
toutes les modiJications; ct ne pou­
vons-nous pas -voir dans le même 
jour la joie pw·e des habitans des 
champs, qu"une musette OLl un 
violon discord fait sauter en t·ond 
avec des mouvemens que ln l~gé­

reté ne conduit pas, et la magie 
enchanteresse des Guimard , des 
Saulnier, des l\Iiller, des d'Auber­
val, des Vestris, des Gardel , des 
T héodore, des Nivelon , des Labo­

rie, dont les graces ct l:l volupté 
dirigent chaque pas. 
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Les anciens avaient des danses 
solcmnelles qui prenaient un ca­
ractère analogue aux personnages 
qu'on célébrait, 1t l' évenement 
qu'ou rappel bit. Tautot graves, 
tan tot vives, quelquefois présidées 
par ln pudew· la plus austère, d'au­
trefois capables de l'alarmer, elles 
peignaient toujours ou le genie d'un 
peuple , on ses opinions. 

Quelquefois la danse était desti­
née à retracer l'image des combats, 
afin que jusqnes dans ses plaisirs, 
le guerrier pC.t nomrir son ame des 
sentimens qni le faisaient voler à 
la gloire; ede souris d'une jeune 
beauté annonçait nu Spartiate quel 
serait le prix de ses exploits. Un 
fait glorieux était reproduit, de la 
même mnnière, sous les yeu.'\': d'un 
peuple tout entiel·, et l'amour de 
la patrie, 1·éveillé dans les coeuri 
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' avec tout le prestige des sl!ns, y fai­
sait répéter le sct·mcnt de vivre ct 
de mourir pour elle . Quel moyen 
plus puissant pour enflammer ces 
hom.mes, c1u' ungrand courage rend 
quelquefois les bienfaiteurs de leur 
pnys , lorsqnïls sont assez vertu~ux 
pour redouter eux-memes d'en de­
venir le fleau; que ces danses où le 
triomphateur s'eniVTait encore en 
contemplant la peintw·e de ses bel­
les actions, d'où l'on avait fnit dis­
paraître l'alf-reux aspect du carna­
ge, pour ne donner à la victoire 
que des charmes séductelll"S! 

Il n 'y a pas eu jusqu'aux l"eli­
gions qui n'ayent adopte des danses 
propres à les mainte~ir, à les pro­
pager, ou à conserver l'idee de leurs 
hases prilnitives; le souvenir des 
danses cclèbres consacrées à Dac­
chus est arrivé jusqu'à nous. Le 

-~ r 

,. 
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tems n'est pas encore très~éloigué 
où, parmi les Chretiens mêmes, à 
certaines époques et dans des jours 
t·emarquahles, les prêtres et les 
:fidelles se tenant par la main, dan­
saient en rond dans les églises, en 
admettant à cette expression d' une 
joie sainte, les vierges timides dont 
le regard humble et les clumnes 
innocens, montraient le plus Lel 

ouvrage de la t1 a ture. 
La. danse chez les peuples civi­

lisés est assujettie, comme presque 
toutes les autres parties de lems 
moeurs, aux caprices de la mode; 
tandis que les peuples simples ou 
sauvages, pour me servi1· de l'épi­
thète que l'orgueil employe \1. lem· 
égard , conservent une danse , . cu 
quelque sorte invariable. Une plus 
gt·ande somme d'idées offrant plus 
de combinaisons, la variété en tout 

' 
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genre ne peut guère être l'attâbut 
que d'un pepule plus perfectionné; 
et peut-étre la danse des divers peu­
ples pourrait-elle servu·, comme 
d'echelle graduelle, pour connaître 
leur degré de civilisation. On sent, 
pnr exemple,qu'une vie uniforme, 
des jours consacrés presque tout 
entiers à. se procurer les premiers 
besoins de la vic, sont peu fa vora­
bles au'\: progrès de la danse. 

Cependant cette règle ne sanrnit 
être regardée comme absohLe,parce 
qu'elle est encore dépendante et du 
climat et du genre de nourritu1·e de 
chaque peuple . 

Sous les Zônes que la nature a 
livrées à un froid excessif, elle n 'a 
cree que des êtres capables de lut­
tet: continuellement contre elle , et 
de braver toutes ses rigueurs. Obli­
gés de s'entene1·, pour ainsi dire, 

2. 
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pendant un long espace de tems , 
forcés par des vents impétueux, et 
par toutes les agitations de l' atmo­
sphère, à. vivre presque sans coru­
municntion les uns avec les autres , 
ils prennent quelque chose de la 
férocité des bl!tes fauves auxquel­
les ils ont :urnche leurs vétemens. · 
En un mot, 1 ' homme de ces affreux 
climats n 'a que la force en partage; 
mais la force produit l:l rudesse des 
moeu rs, et si elle n'éteint pas la 
sensibilité, die émousse du moins 
ces sensations délicates qui appar­
tiennent à la volupté . Comment la 
danse, cette fille du plaisi•·, ose­
rait-elle se montrer nu milieu de gla­
ces et de neiges presqu'éternelles! 

Dans les climats tempérés au 
contraire, la renaissance des beaux 
jours excite dans tous les étres un 
mouvement secret clont le charme 



©Biblioteca Nacional de España

.. ---------~~·--------~------------,,.,_ 

i L'résistible semble proctuer une 
existence nouvelle. L'horizon s'é­
claircit, l'aztu des cieux repm·aît, 
ln terre reprend sa verdure, les prés 
commencent à s'émailler, l'air est 
devenu un baume réparateur; par­
tout la nature est douce et suave, et 
les feux de l'asa·e qui la feconde, 
embellissent encore ses brillantes 
draperies: tout semble avoir une 
ame et l'entr'ouVI·ir nu pla.isir. C'est 
alors que la jeunesse, heureuse, 
même de son inexpérience, vient 
folâtrer au milien des ùa.oses cham· 
pétres, et goûter un charme déli­
cieux, qui ne peut êti·e vraiment 
senti que par des coeuL·s innocens. 

Il est cependant des peuples 
pour lesquels ce réveil de tout cc 
qui respire est en quelque sorte 
perdu ; ce sont ce tL..: qui, ne vi vn nt 
que de la chasse ou de la pëche, 
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sont obligés de compter le repos 
ponr une jouissance réelle, et qui 
ne connnîssenl et n'aiment crue de 
pénibles el tltiles exercices. l\Iais 
par-tout où l'J10mme est pasteur ou 
nourri par les bien faits de l'ngri­
ctùture, son ame plus douce, se 
prête mieux nux impressions du 
plaisir, et quelle que soit sa simpli­
cité, ou le trOu\·e enclin à la danse, 
et désirant le printems comme l'é­
poque où elle semhle lui être in­

spirée par tc tn],)cnu rinnt qui le 
frappe cle toute _part. 

Ce n'est que dans les v illes où 
les plaisirs eux-mémes ont un air 
apprêté, qu'on a choisi pour la 
danse la saison des frimats. Les 
goûts y son t assez depravés pour 
que celui des jouissances simples 
fasse quelquefois pince aux folies 
du luxe, qu i préside seul à des bals 
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que fuit la gaiete , pour aller hriller 
dans ceux où elle est sûre d'étt·e la 
compagne du plaisir. On semble 
cependant regretter alors qne la 
natme soit revétue de deuil pour 
un long intervalle; on croirait, à 
la peine qu'on prend pour rett·acer 
le ~ou venir de ce qu'elle a de sé­
dui~anL, pour se ranimer dans cette} 
espèce d"ahandon, qu'on (•pic le re­
tonr elu printems; mais non, c'est 
pom les seules campagnes qu'il est 
nn ])onhenr; et les beautés do nos 
cités, tou jow·s trop frêles Oll trop 
méthodiques pour aimer le plaisir 
qui n'a pas une époque convenue, 
croiraient se rapprocher du villa­
geois, si elles prenaient la même 
saison que lui , pour des fê tes qu'on 
pomrait appeler le plus souvent 
une lutte d'amour-propre. 
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1\'Iais c'est pour les climats que 
le soleil semble embraser, c1ue la 
danse paraît a voi1· été créée. Par­
tout c'est un plaisia·; lit c'est une 
passion. Le sang allumé par une 
chalew· presque continuelle, con­
tient le germe de toutes les volu­
ptes, et dans leur rapide existence, 
les peuples du l\lidi veulent com­
pter tous leurs momcns par des 
jouissances . Ce sont pri.nci pale ment 
ceux d'entre eux qui sont agricul­
teurs, qu'on voit ai.me1· la danse 
avec transport. Le plaisir est un 
aliment qu'ils savourent avec dé­
lices . La nature, tou jours animée 
pow· eux, varie ses scènes , sans 
jamais quitter sa pompe; hâtive, 
riche, prodigue, elle les accable de 
ses faveurs; ct comme elle leur ac­
corde, poUl' être jnstc, moins de 
jonrs qu'à l'homme des climats gla-
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cés, on CL'oirait qu' ils redoutent 
d'en perdre un seul instant . 

Ce q ue je viens de d ire du rap­
port C{Ui existe entre la ùnnsc et l e 
climnt, les moeurs et les habitudes 
d'un peuple, est fac ile à vt'riJicr p:1r 
l'observation, ct comme L'Ameri­
que est l'objet principal de mes rt'­
cherches, il m'est aise d'y trouver 
des preuves de ce que j'av:1nce. 

Ce serait en vain qn'on cher­
ch erait la danse et ses v i v cs ngitn­
tions chez les habitans des parties 
les plus Septentrionales ùe l'Amé­
rique. L'Esquimau, glacé malgré 
la. fourrure qui le couVI·e, songe 
sans cesse à assurer sa subsistance 
pour la saison qui n'a que des tem­
pétes. Les peuples qui avoisinent 
p lus le Nord, sont encore moins 
aptes que l'Esquimau à trouver le 
pla isir dans la danse, eux que l'astre 

\ 

- - ----<-..... 
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du joui" .réchauffe à peine, eux qu'i l 
semble fuir pcndanl de si longs in­
tervalles . Cc sort est commun à 

presque tous les hahitans des mê- \... 
mes pat·allèlcs, cl jamais le Lapon 
ne sera cité comme un amant de la 
danse. 

l\lnis en parcourant l'espace com· 
pris enn·e le cinquantième degré 
de latitude et ln ligne du tropique, 
on trouve les peuples plus ou moins 
li v rés à la danse, sui vaut leur cli­
Juat particulic1·, leurs moeurs et la 
nature de leurs alimens. Je ne 
parle pas seulement des Europeens 
qui ont trallSporté lelU"S goûts dans 
le Nollveau-Monde, mais des Indi­
gènes. En effet les sauvages du Ca­
nada, du Mississipi, et de tout ce 
vaste Continen l, se livrent quel­
quefois à des danses, où l'on di­
stingue le cnraclère du farouche 
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Algonquin, celui du fie1· Natchez, 
et jusqll'à la flll;em de quelques 
hordes qui, semblables à. l'nncien 
Virginien, font éclater leur joie 
cruelle n la vue de sacrifices hu­
mnins. Ainsi l'ame de chaque peu~ 
ple sc peint dans sa danse, ct rien 
ne prouve mieux que cette diver­
sité méme, qu'elle a l 'origine que 
je luj ni attribuée. l\Inis tandis que 
la férocité des uns est l'unique 
cause de la démonstration d'une 
joie sanguinaire , les autres !)lus 
doux, parce qu'ils trouvent dans 
les travaux de la cultme une partie 
de leur nourriture, se livrent à des 
plaisil'S tranquilles. La danse est 
pour eux un délassement, ct sans 
la guerre qui les rend toujours 
atroces pour leurs pt·isonniers, ils 
n'exprimeraient pas, de la même 
manière, et la satisfaction barbare 

3 

\ 
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qu'ils trouvent n le; immoler' d 

le plaisir pm qui les anime quel­
quefois. 

Une observation générale nous 
apprend que ln. danse de tous les 
peuples sauyages, compris entre le 
vingt-cinquième ct le cin'}uan tième 
deg~·é, est tou jours triste ct mono­
tone . Un tambour sut· lequel on 
frappe, et qL1elques chansons qui 
imitent assez la psalmodie, sont 
les excitateurs de mouvemens 01'r 
la force et le ridicule ont seuls quel­
que part. C'est sur-tout depuis que 
l ' insatiable cupidité des Européens 
a donné le gottt îmmodcré des li­
queurs fortes à ces hommes dont il 
fallait plutôt adouciL· qu'irriter les 
passions, qne leurs danses sont de­
' renues encore plus lugubres , et 
qu'elles ont été la cause de divi­
sions, de querelles ct de combats. 
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l\1aintenant si nous considérons 
les hahitans qui sont entre les tL·o­
picJnes, nous les trouverons chm._ 
m(•s de la danse, et s'y livrant avec 
plus ou moins de volupté; c:t.l" il 
est encore v1·ai, paL· 1·apport à eux. 
<Jne la température locale, ct leur 
genre de ·vie influent sur cc plaisir 
comme sur tous les tt·aits de leur 
cnrnctère. La Guyane suffit seule 
pour faire cette preuve, puisque 
les Indiens chassems y sont p.cu 
disposés à la danse qui serait pres­
que une fatigue nouvelle pour eux, 
t andis que les Indiens culti vnteurs 
la cl1érissent et la comptent au 
nomJ>re de leurs plaisirs les plus 
doux. 

Tout confirme donc cc fnit, que 
ln danse est une sorte de frénésie , 
p our les êtres soumis à l'action pins 
rlirectc et plns conslapte de l 'astre 
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du jour: ils s'y livrent sans ré­
serve, et lorsqu'elle amène la fa­
tigue, le désir qui Sttbsiste encore 
n'attend que de nouvelles forces 
pour xeproduire les mèmes jouis­
sances . 

On a une nouvelle preuve de 
cette influence du climat dans les 
Colonies de l'Amérique, en com­
parant les danses de leurs hnbitans 
avec celles de leurs diŒ'érentes mé­
tl·opoles Etnopéen nes. 

· La mode y montre, à cet égard, 
autant d'empire que dans ces mé­
tropoles mènlcs; c' est-ù.-dirc, que 
dans les Colonies fmn<;aises, par 
exemple, le menuet a cu son regne, 
puis la contredanse à rigaudon, ou 
à pas d'allemande. Tan tot c'est 
l'anglaise qui ravit les suffi·nges; 
tantôt il faut savoir valser ct faire 
des j etés-batus, ou renoncer à figu-

- • ..J 
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rer parmi les dansew·s à réputa­
tion. .Mais ce qui appanient nu 
climat, c'est la v ivacité, c'est la 
durre de la passion pour la dttnse, 
c'.est l'ardeur avec laquelle on 
che1·chc à la satisfaire, ct la crainte 
qu'on a d'en perdre une seule oc­
casion. 

Ces Créoles à maintien langon­
l'COX, dont l'indolence semble ètre 
le goÎtt doLuinant, prennent un 
nouvel être au bal . Dans tous lems 
mouvemens est une grace nnïve ct 
touchante; leurs l'egards sont ani­
més , on y voit naître et briller ln 
Yolupté; pressant eucore de lems 
pas légers une mesure que les Euro· 
péenncs auraient peine à suivre, 
on croirait qu'elles redoutent de 
ne pa~ atteindre le plaisir qui les 
entrnine vers lui. Et qu'on ne croye 
pas que ln chaleu1· soit un .obsta-

_...__. 
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cle à une aussi yj ve jouissance, les 
feux du climat deviennent cenx 
du desir. On mnnnure quelquefois 
contre ln tJ·op courte durée des 
nuits passees nu hal, et contre le 
retour dn soleil , qni avertit qu'il 
faut enfin goîtter le repos. Dans 
l'jntervalle d'un bal à un aun·e on 
se plaint fréquemment d'une lon~ 
gue attente qui serait insuppor­
table sans les soins que procure le 
projet de hdllcr dans un nou­
vel ajustement . Un gottt exquis 
,,cille à son accomplissement, et 
tout ce que des vêtemens légers 
peuvent encore ajouter !d'élégance 
des femmes. des pays chauds est mis 
en usage. Al1 ! puisque plaire est 
pour ce sexe charmant le bonheur 
suprême, sachons lui gré de tant 
de recherches ponr arriver à ce 
bonhenr qui assure le nôtre! 

- ~---
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Mais qui pourrait décrire tous 
les mouvemens qui se succèdent et 
se confondent d:ms le coeur de 
cette jeune Créole, à laquelle ln 
nature semble avoir tout p1·odigué 
pour séduire, lorsqu'eu arrivant 
au bal, tous les regards se tournent 
vers elle ! Un art enchanteur a pré­
sidé à sa toilette; et il l 'a (l'autant 
mieux servie, qu'il a su se cacher 
dans son propre triomphe. Il n'est 
pas une fleur, pas un noeud , qui 
ne ùoi vc sa place à une étude heu­
reuse, et l'on croirait que le hazard 
a tout disposé. Elle inspire la vo~ 
lupté, ct ses yeux qui la peignent, 
sont encore embellis par le charme 
que la decence sait y mêler. Son 
miroir lui avait dit jusqu'à quel 
point elle était touchante; mais les 
eloges qui l'environnent sont un 
hommage mille fois plus doux . 
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Ces éloges t·edoublent à l'instant 
oit le son des instt·uments fait éclore 
de nouvelles séductions . Un pas 
léger, un bras flexible, une taille 
svelte, des mouvemens faciles ct 
gracieux, la rendent encore plus 
dangereuse. Peu-i1-peo son teint se 
colore, ses yeux decèlcnt l'émotion 
de son ame , elle ne garde bientôt 
p lus de sa précieuse timidité, que 
ce qu'il en faut pour qu'elle pa­
t·aisse encore plus )Jelle. 

Quel chat·mc puissant le plaisir 
a mis dans la danse! Ces mains qui 
se touchent, ces hras qui s'entre­
lacent, sont autant de conducteurs 
é lectriques à l'aide desquels il pro­
duit un effet aussi prompt que sàr. 
Et comment l 'nmc échapperait-elle 
à d'aussi délicieuses sensations, 
que tout favorise 11 l 'envi? Déjà 
l'un des sens est vivement ému par 
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Je bruit des instrumens; la vue· est 
1lnttéc de tout ce que la mode n fait 
inventer pour elle, de tout ce qu'un 
bal réunit d'attraits dans les beau­
tés qu'il rassemble; l'odorat est 
charmé par les parfums que la toi­
lette emploie; et quand toutes ces 
causes sont aidées par la sensation 
de la danse même, lem puissance 
est presque irrésistible. Que l'a .. 
mour la conna1t hien cette puis­
sance, que son empire est gt·nnd 
dans un hal, ct cp,t'ill'y exerce avec 
de nombreux succès! 

Et comment en serait-il autre­
ment? Cette jeune beauté à qui w1e 

mère prudente et même sévère, 
répète sans cesse, que la timidité 
est l'apanage de son sexe, à qni 
l'on est toujouxs prêt:.. reprocher 
une légèt-eté, une inconséqllcnce, 
que l'on environne de soins pom· 

-4 
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la garantir de mille propos flat­
tems, est cependant conduite dans 
un hal comme pom· y faire une 
expél'iencc contraire. Le maître à 
danser lui a dit, qu'on elevait fixer 
d'un air aimable celui avec lequel ' 
on danse; il lui a. enseigné toutes les 
graces de ces attitudes qui égarent 
l'imagination ; sn main qu'elle sait 
hien qu'un homme ne doit pas 
toucher, est cependant touchée et 
même pressée au hal par une heu­
l'cuse main; clans les courts 1·epos 
d'une contredanse, elle ne petit pas 
empêcher que son danseur ne la 
trouve charmante , ne le lui dise , 
et ne le lui ré pèle. J c sais bien que 
l'esp1·it sc défend et échappe à tant 

de p~·ils ; mais si le coeur trouble 
et égare l'esprit? 

Ah! il faudrait n'avoir jamais 
dansé avec l'objet qu'on aime, 

·l 
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pour ignorer la force de ce magné-. 
tisme trop réel. Qtù n'a pas dû un 
succès quelconque à ce plai~ir où 
l'ame est conduite à une sorte de 
délire! En v~ in les mères ~ttentives 
et les. époux jaloux redoubleront 
de surveillance; qu'ils sachent bien 
que s'il existe des bals, les objets 
qui leur sont chers y inspireront 
des sentimens tendres , et qu'on 
n'est pas toujours insensibles aux 
maux qu'on a causés. 

L'influence de ln danse est géné­
ralement connue dans les Colonies, 
sur-tout dans celles où l'on a ado­
pté l'usage de choisir le carnaval 
pour le tems de bals. On y dit, 
l orsque cette époque approche, que 
le tems des mariages avance; car 
l'on a ·vérifié que c'est au bal que 
commence le projet d'un grand 
11ombre d'unions , peut-être même 
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serait-il juste d'attribuer à ce motif 
quelque chose de l'empressement 
qu'on montre alors pour la dansa. 

Ce serait ici le moment de citer 
un usage que j'ai obse.t·vé dans 
quelques Colonies et notamment 
à Saint-Domingue ; c(est celui de 
se liv1·er dans le ca1·naval à une 
dêpeose d'ajustemens qui contraste 
quelquefois avec la fot·tuue des jeu­
nes personnes qui en sont l'objet. 
On vent, je le sa is , les rendre en~ 
core plus attrayantes, et leur pré­
parer la conquête d'un mari: mais 
j'oserai dire que ce systême en a 
peut..-être éloigné plus d' un : et 
l'homme Taisounable qui remarque 
un gottt cle luxe et de dépense qu'il 
craint de ne pouvoir pas satisfaire, 
1·ésiste à. sa propre inclination. 

Jugez donc de ce qu'il doit pen­
sel· dans les lieux où l'on a vu de·s 

J 
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femmes assez ridicules, pom affe­
cter de changer jusqu'à cinq fois 
d'hahillcrnens dans le mémc bal, et 
croire qu'elles auraient à rougir si 
l"hahUlcment qu'elles avaient mon­
tré dans un hal, avait jamais re-­
pal'n dans un autre! Cc n'est pour­

-tan t pas à. de jeunes Créoles que 
leur amour propre abuse trop faci­
lement, que j'adresse ce reproche, 
mais n des pareos qui devl·aiea\t 
penser que celle qui est d.cstin~;c à 
devenir mère de famille, inspire 
pen le désir de l'adopter à ce t itre, 
qnand elle montœ des goLals et fLt­
tiles ct dispendieux. 

Autrefois le plaisir de la. danse 
~·rait aDàibli par une autre cspece 
d'amour-propre qui avait fa it in­
vt>uter un cérémonial pom· tous 
les hals particuliers. Il fallait nne 
grande méthode et même des re-
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cherches pom anêtcr par qui l·~ 
hal devait être ouvert, et dans quel 
ordre chaque invité devait danser 
son p re1pier menuet . Il y avait ua 
maîn·e des cérémonies, quelquefois 
même plusieurs, dont les fonctions 
étaient tout ida fois pénibles, dés­
agreables et même dangereuses: pé­
nibles, parce qu'il fallait veiller 
sans cesse à cc que la liste fût suivie; 
désagréables, parce qu'il était pres­
que impossible que quelque douai­
r ier e ne prétendit pas qu'on la fai­
sai t danser hors de son rang, et après 
u ne femme dont elle faisait alors 
la généalogie avec des notes d'au­
tant plus critiques, que la préferée 
était plus jolie; dangereuses, parce 
que tous les mécontentemens re­
jaillissaient sur le maître des céré­
monies, qu'on chargeait quelque­
fois de défendre l'entrée du bal ou 
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à des personnes non-invitées, ou 
aux masques, ct que dans des lieux 
où l'on a ln passion de ln danse, et 
où l'on n'est pas exempt de susce­
ptibilité, on endure difficilement 
un p:u-eil refus. Aussi tel maître de 
cén\monies était-il obligé d'aller 
compromettre sa vic pour soutenir 
ln dignité de sn pince. 

Enfin l'on a senti qu'un diver­
tissement n'était pas. u n cours d'é­
tiquettes, ct depuis long-temps • 
après que les grands parens ont 
feint de commencer un menuet et 
se sont embrassés, des contredanses 
se forment sans choix. C'est nu 
maître et 3. la maîtresse de la mai­
son à veiller à ce que cout le monde 
se livre à l'amusement. Si quelque 
danseuse est délaissée, un jeune 
parent, un ami complaisant se de­
voue et promène, du moins, celle 
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qui ne sait pas que le défaut de 
channes on. de g1·aces est irrémis­
sible aLt bal. 

Craint-on que l'ardeur des dan­
seurs ne les twm pe, on supprime 
par intervalles quelques- unes des 
contredanses ; on fait danser des 
menuets ou par des personnes d'un 
âge mûr, q1.li, prenant ainsi pa1·t à 
la joie commune, l'excitent encol'e, 
ou par des danseurs dont les ta lens 
sont capables d'obtenir des applau­
dissemens, malgré la sévérité avec 
laquelle on s' est accoutumé à juger 
le menuet depuis quelques années. 
Lorsque l'on voit que les clansem·s 
n'ont plus que du courage~ lorsque 
des danseuses parlent de t·etraite, 
ce qui est une espèce de signal pom· 
toutes les autres,Jes Allemandes, 
l'Anglaise, ou le menuet Congo, 
viennent encore employer quel-



©Biblioteca Nacional de España

r 
1 

L 

~ 33 :a 
ques heures qui ne sont ni le moins 
gaies, ni le moins rapidement em­
ployées. 

Le bal cesse enfin , et telle dan~ 
seuse qui a pris une place pour le 
commencer, ne la quitte que parce 
qu·a a fini. Les embrassemens des 
jeunes personnes sont accompa­
gnes de promesses de se trou,,er au 
premier hal projetté, ct chacune 
d'ell cs va reposer des nttmi ts que la 
fatigue rend encore plus touchons, 
ct auxquels le plaisir n donné un 
caractère encore plus séductcru· . 
Heureux l'amant qui ramène celle 
qu ·a aime, et qui a éprouvé que la 
danse est une des inventions les 
plus propices à l'amour! Plus heu­
reux encot·e, celui qui trouve l:t 
volupte dans ce trouble des sens, 
ct qui sait tout ce qu'un hal peut 
ajouter au bonheur qu'on peut goû­
tct· avec une jolie Créole . 

5 
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Comme la passion de la danse 
est quelquefois nuisible à. la santé 
dans un climat oit les veilles sont 
pénibles, et qu'il était difficile de 
faire goûter, sur ce point, les pré­
ceptes les plus evidens , on a ima­
giné à Saint- Domingue , depuis 
l'annee 1780, de substituer aux 
hals publics de nuit, des bals appel­
lés J<edozues, qui ont lieu deux 
fois par semaine, et qui ne durent 
que depuis cinq heures du soir 
jusqu'à. neuf. L'amusement est 
moins long, mais plus fréquent, 
et les mèl·es n'ont plus le prétexte 
de la fatigue des nuits pour ne pas 
aller au bal. J'ai vu de ces redoutes 
au Cap-Français, où, parmi quatre­
vingt femmes, il en était un grand 
nombre qui auraient rendu un 
choi."\: très-difficile, même potlr le 
Sultan le mieux instruit des perfe-
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etions qu'il croit que 1\fahomet lui 
r éset·ve dans les celestes Houris. 

Autrefois le plaisù: de ln danse 
était plus fréquent , parce que la 
t·éunion simple et sans apprêt de 
quelques jeunes personnes et de 
quelques illstruments formait un 
bal . :Mnis à mesure que le luxe a 
étendu son empire, ou plutôt ses 
ravages, on a vu dispar:ûtre ces 
aimables amusemens; l'on n 'a plus 
dansé que dans des fêtes som­
pttlenses, ou dans des hals publics, 
où l'esprit des sociétés particulières 
ou Cote ries, se reproduit, entre­
tient et nourrit des rivalités, et of­
fre un grand rassemblement, où 
chaque société particulière s'isole 
des autres. L'affabilité sociale, la 
politesse même, y ont encore per­
du quelque chose, et l'on en a la 
preuve dans lei scènes trop co.IU-
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munes des derniers jours du carna­
val, où les bals de nuit qui ont lieu 
alors, oJli·ent Url gmnd COnCOUl'S de 
masques, dont pres<1ue tout le l'ole 
consiste à reprocher aux diffél'ens 
petits cercles CJUÎ se sont formés 
dans les bals préccdens, et quel­
quefois avec amertume, les torts 
dont on croit avoir l'éciproque­
ment à sq,plaindre. 

Sans l '.tscendant des personnes 
l'aisonnables la danse ne se rallen­
tirait pas môme dans la saison la 
plus chaude , et l 'on peut s'en con­
-vaincre par la conduite des nlfran­
chis et des esclaves qui ne con­
naissent pas cette salutaire modé-\ 
ration. On doit la considérer comme 
une vertu reelle dans les colons 
blancs, qui donnent lieu à une 
double obse1·vation; la première, 
qu'on peut retrouver chez eux des 

( 
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nuances du caractère national, en 
ce que le colon Anglais danse moins 
que le colon Français, l'Espagnol, 
plus que l'Anglais ; et la seconde, 
que les Créols se livrent toujoms 
avec plus d'ardeur à cet exercice, 
que les Elll"opéens de la même na­
tion. 

Les a1franclùs et leur descen­
dance aiment aussi la danse avec 
t1·ansport. Ils suivent exactement 
les blancs dans le choix de leur 
danse, et la mo9,c leur est commune 
sur ce point. La danse a cependant 
eu jusqu'ici un charme de plus 
pom· eux:, c'est qu'elle ne leur est 
pas toujoru·s permise'; et ln diJii­
culté est un grand assaisonnement 
pom· le plaisu·. 

Dans certaines Colonies, les af­
fmnc1ùes négresses ne dansent ja­
mais qu'entr'elles, parce que les 
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autres ne les admettent point à 
l ew·s divertissemens. Il n'est pas 
étonnant que dans des lieux où tous 
l es a,rantages appartiennent à une 
seule nuance, les nutt·es in di v id us 
tirent vanité de s'en rapprocher, et 
par conséquent que le mélange avec 
l e sang blanc leur inspire quelque 
idée de supériorité. ,.-

Il est un autre orgueil qui a 
aussi sa bizanerie, c'est que, soit 
dans les lieux où les affranchies de 
toutes lcsnuances sem~lent entr'el­
les, soit dans les Colonies, où des 
nuances n1faiblies Cannent des clas­
ses, il y a des bals Ott les feuunes 
affranchies ne dansent qu'avec des 
blancs, sans qu'elles veuillent y 
recevoir les bommes de la même 
teinte qu'elles. 

Pour que les bals des femmes 
de couleur pussent offrir un coup-

', 
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d'oeil agréable, il faudrait qu'clle9 
cessassent de croire qu'elles doi­
vent faire indistinctement usage 
des ajustemens employés pat· les 
hl:tnches. Comment ne pns voir, 
lorsque la même flem· n'embellit 
pas également, et la blonde lan­
goureuse, et la brune piquante, 
que de plus grands contrastes veu" 
lent encore de plus grands ména,.. 
gcmens? et pourquoi ne pas avoir 
sa coquetterie à soi? Il faudrait 
encore qu'elles fussent persuadées 
que l'analogie des mouvemcns n'est 
pas une véritable imitation, et 
qu'on a besoin d'étudier ces balan­
cemens, ces petits-pas et ces ta" 
bi eaux que les graces ont inventés, 
ct que les graces seules peuvent 
•·ep1·oduire. 

Au surplus, elles dansent pour 
elles, elles sont ravies de danser, 
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et telle est leur aptitude nattuelle , 
telle est la justesse de leut· oreille, 
qne le moind1·e soin d'un ma1tre en 
ferait des écolières que beaucoup 
d'Européennes n'égaleraient peut­
étre pas . Elles commencent à le 
savoir, ct l'on connaît déjà les ré­
pétitions où l'on va chercher des 
leçons, pour tâchet· de rèunir nn.'t 
jouissances du bal' celles de ra­
mour- proprc, cc patrimoine de 
l 'espèce humaine, sans distinction 
de nuance . N'est-cc pas l 'amour­
pt·opre, par exemple, qui leur in­
spire l'idée d'arréter que dnns un 
de leurs bals on n 'entrera qu'ha­
billé en taffetas, dans un autre, 
qu'avec de la mousseline, et dnns 
un autre encore, avec du linon! 

P:trmi les esclaves il eu est, 
comme les domestiques des vil­
les, qui sans cesse l'approchés des 
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blancs, témoins de tous leurs amu­
semens, et traités d'une manière 
privilégiée, à cause de mille cil·con­
stnnces que la domesticité même 
fait naître, se considèrent comme 
une classe intermédiaire entre les 
esclaves ct les affranchis, et qui 
adoptent dans beaucoup de choses 
les moeurs de ces derniers. Leur 
danse est donc la même que celle 
des blancs, avec les differences pi­
quantes que la nature même des 
personnages y intl'oduit; on leur 
permet de se réunir entr'eux. Il 
faudrait avoir vu ces bals pour en 
concevoit· toute la singularité, et 
Calot ou Teniers auraient bien 
~gayé leUl's pinceaux, s'ils avaient 
pu avoir ces scenes grotesques à. 
reproduire. 

Le nègre, lorsqu'il s'est préservé 
Ile la folle manie de singer, n une 

li 
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danse qui lui est propre, et qui, ap­
portée originairement d'Afrique, 
a un grand chal· me pour les hommes 
nés dans cette partie du monde. Les 
nègres créols ln ch.él'issent aussi, 
parce que c'est celle qu'ils ont con­
nue depuis la p lus tendre enfance. 

Les peuples Africains me ser­
vent encore ici de preuves de la 
passion qu'ont pour ln danse les 
habitans placés entre les tropiques, 
puisqu'ils sont tons sensibles à ce 
plaisir avec les pl'oportions que j'ai 
annoncées comme dépendantes du 
genre de vic et de la nourriture. 
Les nègres de la Côte-d'Or, belli ... 
queux, sanguinaires, accoutumés 
aux sacrifices humains, ne con­
naissent que des danses féroces 
comme eux; tandis que le Congo, 
le Sénégalais et d'autres Africains 
pâtres ou cultivatem·s , aiment 
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la danse comme un délassement, 
comme une source de voluptés . 
A menés de toutes les pnt·ties d'Afri­
que dans nos Colonies , dont le 
climat est analogue nu leur , les 
nègres y apportent ct y conservent 
leut· penchant pour la danse, pen ... 
chant si puissant, que le nègre le 
plus fatigué par le travail, trouve 
toujours des forces pour danser et 
même pour aller à plusieurs lieues 
satisfaire ce désir. 

Quand les nègres veulent danser, 
ils prennent deux tambours, c'est­
à-dire, deux espèces de tonneaux 
d'inegales longueurs, dont l'un des 
bouts reste ouvert, tandis que l'au­
tre reçoit une peau de mouton bien 
tendue. Ces tambours (dont le plus 
court se nomme Bambotûet, parce 
qu'il est fait quelquefois d'un très­
gros bam~ou qu'on a creusé), rai-

1 ' 
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sonnent sous les coups de poignet 
et le mouvement des doigts du nè­
gre qui se tient tl califourchon sm· 
chaque tambour. On fmppe lente­
ment sux·le plus gros, ct avec beau­
coup de vélocité snr l'autre. Ce son 
monotone et grave est accompagné 
par le bruit d'une certaine quantité 
de petites calebasses où l'on a mis 
des cailloux ct qui sont percées 
dans leur longueur pa1· un long 
manche qui sert n les agiter. De~ 
Banzas, espèces de guitanes gros­
sières à quatre cordes, se mélent a tl 
concert dont les mouvemcns sont 
réglés par le battement de mains 
des négresses qui fo1·ment un grand 
cercle. Elles composent toutes une 
sorte de choeur qui répond à une 
ou deux chanteuses principales, 
dont la voix éclatante répète ou 
.improv.isc une chanson. 
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Un danseur et une danseuse, ou 
des danseurs pris en nombre égal 
dans chaque sexe, s'élancent nu 
milieu de l'espace et sc mettent à 
danser, en :figurant tou jours deux 
it deux. Cette danse peu variée, 
consiste dans un pas fort simple où 
l'on tend successivement chaque 
pied ct où on le r~tire en frappant 
plusieurs fois précipitamment de 
la pointe et du talon sur la terre, 
comme dans l'anglaise . Des évo­
lutions faites sw· soi-même ou au­
tour de ln danseuse qui tou1·ne aussi 
et change de place avec le danseur, 
voilà tout ce qu'on apperçoit, si 
cc n'est encore le mouvement des 
bras que le danseur abaisse ct xe­
lève en ayant les coudes assez près 
du corps et la main presque fer­
mée; la femme tient les delL-x honts 
cl'un mouchoir qu'elle balance. On 

1 
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croirait difficilement, quand on n'a 
pa5 vu cette danse, combien elle 
est vive, animée, et combien la l'i­
gueur avec laquelle la mesure y est 
suivie, lui donne de grace. Les dan­
seurs et les danseuses se remplacent 
sans cesse, et les nègres s'y enivrent 
d'un tel Rlaisir, qu'il faut toujours 
les contraindre à finir cette espèce 
de bals nommés Kalendas.;:, qui 
ont lieu en plein champ et dans un 
terrain uni , afin que le mouvement 
des pieds ne puisse y rencontrer 
aucun obstacle . 

Il serait difficile de méconnaître 
à ces traits une danse simple, pri­
mitive, et appartenant à des peu­
ples chez lesquels la civilisation a 

* En Celte GAL-V14N-DA; ~e qui signifie 
.Appdt donc: enns doute ;, caul e du bruit du 

tnrnbour. 
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encore presque tout à fai1·e. Cette 
disposition circulaire, ces batte­
mens de mains, ce chant à rcf1·ain, 
ces instrumeos hruya.ns, tout dé­
}lOse en faveur de l 'ancienneté de 
cette danse qui, comme je l'ai dit, 
appartient à l'Afrique, où ses ca­
ractères existent presque par-tout, 
même chez les Hottentots. 

A. Saint-Domingue, et particu­
lièrement dans la pru:tie Occiden­
tale frnnçaise, il y a depuis long­
lems un genre de danse appellé 
Vaudoux, qui exige deux Otl qua­
tre personnes, et qui est caracté!'isé 
par des mouvemens où il semble 
que le haut du corps , ct la tête se 
meu vent par ressorts. Cette danse 
a aussi lien avec le tambour, les 
battemens de main et le chant à 
choeur. J'ignore d'où elle a pris 
son nom, mais son effet est tel sur 
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les nègres, qu'ils dansent quelCP.Ie­
fois jusqu'à tOlnl>eL' en défaillance. 

Ce n'est rien encore que le Vau­
doux, si on le compare à Don Pè­
drè ou Danse à Don Pèdre, autre 
danse nèg1·e, connue aussi dans la 
partie de L'Ouest de Saint-Domiu­
gue, depuis r768. Don Pèru·e est le 
nom que portait un nègre du quar­
tier du Petit-Gonve, d'origine espa­
gnole, et qui, pnr un caractère 
hardi et ceL·taines pratiques super­
stitieuses, avait acquis, parmi les 
nègt·es, un credit assez grand pom· 
être dénoncé à ln justice comme 
un chef de projets alnrmnns. 

La danse qui porte s_on nom 
consiste , comme le V nu doux, dans 
l'agitation des epaules et de la tête ; 
mais cette agitation est extrême­
ment violente, et pour l'accroître 
encore, les nèg~·es boivent en s'y 
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livrant, de l'eau-de-vie Ott ils ima­
ginent de mettre de la poudre à 

canon qu'on a hi eu broyée. L'effet 
de cette boisson, h âté et augmenté 
par leurs mouvemens, a une si 
grande influence sur tout leur être, 
qu'ils entrent dans une vé1·itnhle 
fureur, dans des convulsions réel­
les; ils dansent en faisant d'boni­
bles contorsions, jusqu'à ce qu'en­
fin tombant dans une sorte d'épi­
lepsie qtu les renverse, ils sont 
dans un état qui semble les mena­
cer de la mort . 

Il a fallu interdire sévèrement 
Don Pèdre, parce qu'il causait de 
grands désordres et qu'il t'éveillait 
des idées contraires à la paix publi~ 
que . Soit prévention , soit effet 
élecu·ique, les spectateurs eux-mê­
mes pat·t~eaient cette ivresse, et 
:~u lieu de cesser leurs chnnts en 

'1 

1\ 
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'\'oyant naître la frénésie, ils re­
doublaient les éclats de leur voix, 
précipitaient la mesnre, et accé­
léraient la crise en la partageant 
jusqu'à un certain degré. Quel être 
hisal're que l'homme! Dans quels 
excès il cherche le plaisir! 

Nos moeurs créoles ont adopté 
une autre production exotique qui, 
venue également de l'Afrique, a 
eu une influence plus étendue que 
toutes les danses nègres dont j'ai 
parlé. C'est une danse connue, 
presque général ement dans les co­
lonies de l'Amérique, sous le nom 
de Chi ca, qu'elle porte aux Isles­
du-Vent et à Saiut-Domingue. 

Lorsqu'on veut danser le Chien, 
des instrumens quelconques jouent 
un air, al>solument consacré a cette 
espèce de danse, et dans lequel la 
mesure est extrêmement marquée. 

' 
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L'art pom· la danseuse, qui tient 
les extn!mités d'un mouchoir ou 
les deux cotés de son jupon' con­
siste principalement à agite1· ln 
partie inférieure des reins , en 
maintenant tout le 1·este du corps 
dans une sorte d'immobilité. Veut­
on animer le Clüca, un danseur 
s'approche de la danseuse, pendant 
qu'elle s'exerce, et s"élançant d'une 
manière précipitée, il tombe en 
mesure presque à la toucher, recu­
le, s'élance de nonveau, et semble 
ln conjurer de céder avec lui au 
charme qui les maîtl'ise . Enfin, 
lorsque le Chlca paraît avec son 
cnractè1·e le plus expressif, il y a 
dans les gestes et dans l es mouve-­
mens des deux danseurs, un accord 
plus facile à concevoir qu'à décrire. 

Il n'est rien de lascif qn'un pa­
reil tableau ne puisse offrir, rien de 

-----~-. ... 

...... --~ 
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1roluptueux qu'il ne peigne . C'est 
une espèce de lutte où toutes les 
ruses de l'amour, et tous ses moyens 
de triompher sont mis en action: 
cminte, espoir, dédain, tendt·esse, 
caprice, plaisir , refus , délire , 
fuite, ivresse, anéantissement, tout 
y a_un langage, et les l1ahitans de 
Paphos auraient divinisé l'inven­
teur de cette danse . 

Je ne tenterai pas d'exprimer 
quelle peut être l'impression pro-o 
duite par la vue d'un Chica dansé 
avec toute la précision dont il est 
susceptible. Il n 'est point de re­
gards qu'il n'anime , point de sensi­
bilité qu'il n'émeuve, point d'ima.­
gination qu'il n'allume; il donne­
rait au sentiment à la caducité. 
1\fais je soutiens que cette idée , 
en quelque sorte magique, n'a ptt 
naître que dans un climat doux et 



©Biblioteca Nacional de España

propice au plaisir, et qu'elle est 
un monument qui dépose de l'in­
fluence que la danse peut ncqnérir. 

Ce Ch ica était dansé, il n'y a 
pas long-tems encore, par de jeu­
nes beautés dont les graces naives 
l'embellissaient et le rendaient 
peut-être plus sédui(ant. Elles le 
dansaient seules, il est vrai, ou 
avec une de leurs compagnes, qui 
prenait le rôle du danseur, sans 
oser toutefois en imite1·ln vivacité. 
Mais nos moeurs ne sont pns restées 
assez pures pour qu'une pareille 
épreuve puisse ét1·e tentée; le Chi ca 
n'est plus admis dans les bals des 
femmes blanches, si ce n'est lors 
de quelques réunions presque ~or­
tuites, oit le petit nombre et le 
choix des spectateurs rassurent la 
rlanseuse. 



©Biblioteca Nacional de España

·-.-,--- - - - - -

C'est aux négresses de l'He Hol­
landaise de Curaçao, qu'il faut 
accorder la palme pour la manière 
de danse1· le Chien; il est même 
difficile de concevoir, jusqu'à quel 
degré elles ont su pousser l'art 
qu'on y cherche; il va si loin, que 
leur buste semble indépendant de 
sa hase, qu'elles agitent avec une 
mobilité qui lasse même la vue . 

Le Chica nous est ''COU des con­
trées .Africaines où presque tous les 
peuples le dansent ct principale­
ment les Congos. Les nègres l'ont 
transporté aux .Antilles où il a 
été bientôt naturalisé. Dans tout 
le Continent de l'Amérique espa­
gnole, le Chien exerce un empire 
tellement universel, qu'an com­
mencement de cc siècle, on l'y 
dansait encore dans les cé1·émonies 
pieuses , dnns les processions, et. 



©Biblioteca Nacional de España

-~ 55 ~ 

que les épouses du seigneur se 
montraient au peuple n travers une 
grille pendant la mùt de Noël, ex~ 
primant entr'elles pa1·les agitations 
voluptueuses du Chien , la joie 
qu'elles ressentaient de l'Homme­
Dieu qui venait racheter pa1· sa 
mort, toutes les illusions du monde. 

L'Amérique n'a pas été la seule 
qui ait reçu, à cet égard, l'influence 
de l'Afrique, puisque les l\Iaures 
ont t·endu propre à l'Esp:.tgne l:.t. 
passion du Fandango, qui n'est 
antre chose que le Clùca, seule­
ment un peu moins développé, 
parce que le climat ou d'autres cir­
constances lui auront été moins 
propices. 

Ce serait pent-~tre l 'objet d'une 
recherche assez curieuse que celle 
du peuple à qui cette danse expres­
sive 4oit sa première origine . On 
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l'a h ien attl'ihuéc aux nègres de la 
Côte de Guinée, mais un fait puis­
sant s'opposera toujours à ce qu'on 
adopte cette explication, c'est la 
nudité de ces Afdcains. Et qui ne 
sait pas que la nature perd, pour 
les hommes sans vêtemens, la plus 
grande partie des charmes qu'elle 
a attachés à ses plaisirs les plus 
doux.~ Où auraient-ils puisés tous 
ces riens délicieux, toute cette gra· 
dation de désirs, si bien mru·quée 
par le Chica? Quelle comparaison 
pourrait- on établir, par exemple, 
entre cette dru1se et celle des Ca­
l'allies nus, de lïlc Saint-Vincent, 
qui se prennent sous les bras, deux: 
à deux, et qui en gloussant quel­
ques sons monotones et lugubres, 
11e plien t et se relèvent alternative-­
ment, dumnt des heures en ti ères, 
et croyent avoir dansé? Il y a peut~ 
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~tre de commun entre les Carnibes 
et les inventeurs du Chien, l'amour 
de la danse et l'eJfct du climat; 
mais quelle différence de moeurs il 
fnut necessairement supposet·! 

Cette observation mc rappele 
presque involontail'ement les mal­
heureux naturels de Saint"Domin­
gue, qui avaient des danses histo­
l'iques, une espèce de pyrrhique 
ct des danses aussi voluptueuses 
que le Chica. 

Ils étaient nus, je le sais, mais 
l 'histoire nous a assez l'évélé de 
faits pour que nous devions penser 
que les Indiens des quatre grandes 
Antilles étaient venus du Conti­
nent. Sans doute ils avaient eu une 
communication quelconque avec 
des peuples assez civilisés pour sa­
voir que les charmes qu'on sou­
strait à des regat·ds trop curicu:l' , 

A 
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nt quelquefois plus puissans. Cet­
te pensée avait évidemment pré­
sidé à l'origine des danses qui leut· 
étaient devenues propres; et si le 1·e­
proche que des historiens ont fait à 
ces danses d'être trop lascives, était 
fondé, cet excès, n 'en doutons pas, 
était, comme ceux du Chica, l'effet 
de la nudité qui ne permet plus de 
senti1· les nuances délicates qui sé­
parent la volupté de l'obscenité . 

Mais les Cara'thes qui étaient 
eux-mêmes des émigrnns, établis 
dans les pet.ites Antilles, u'avaient 
aucune idée de ces danses des In­
diens, dont ils étaient les implaca­
bles ennemis. De quelque point 
qn'ils fussent pnrlis pour arriver 
dans cet Archipel, on n'y connais­
sait sût·ement pas de danses inspi­
rées pat· le plaisir: leurs moeurs 
sanguinaires l 'auraient épouvanté. 
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Et ne faudrait-il pas plutôt de­
mander compte de cette ingénieuse 
découverte, à cette contrée, que 
les beaux arts et le goih le plus 
pur ont rendue immortelle; à cette 
contrée où l'ou dit que Socrate li­
vré au plaisir de la danse, montra 
jusqu'où pouvait aller le triomphe 
d'Aspasie? La Grèce. était sous un 
climat tempéré, et située de ma­
nière que ses habitans, qui firent 
éclot·e tous les germes de volupté, 
pouvaient facilement propager leur 
doctrine séductrice, et en Asie , et 
en Afrique. Nous savons que les 
Perses placés dans la première , ont 
des danses vives et amoureuses . En 
Egypte, au jour où l'hymen fait 
briller son flambeau, des danseuses 
ne viennent-elles pas offrir à la 
nouvelle épouse, dans d'aimables 
jeux , l'image encore voilée des 
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mystères que ce Dieu ordonne de 
célébrer, et n'invitent-elles pas la 
volupté à ltü préparer des couron­
nes? Il mc seml>le que la. passion 
de toute l'Asie mineure, pour les 
danses que l'amour semblait y avoir 
enseignées, n'est pas sans analogie 
avec le Chien; et si Ilorace, le 
chantre des p laisirs, a cru devoir 
se montrer sévère pour la danse 
Ionienne, j'ai dejit dit qu'on pour­
rait aussi censurer de la même ma­
nière l'espèce de frénésie à laquelle 
le Chica conduit quelquefois . 

Je ne puis mc defendre du pen" 
chant qui_ me mmène toujours 
vers la G1·èce, quand je remarque 
qu' une danse qui peignait princi" 
paiement l'Jùscoirc de Thésée et 
d'Ariadne, y portait le nom de 
Candiote, et que l'on dit à Saint­
Domingue d'un africain, d'un nè-



©Biblioteca Nacional de España

- -

gre créol, occupé de plaisir, et 
chérissant sur-tout la dnnse, qu'il 
est Candiot. Est-ce le hasard qui 
a fait tant de rapprochemens; et 
ce hasard est-il clone si impérieux 
qu'il ne soit pas permis d'aller 
chercher l'origine du Chica che:~~ 

un peuple qui a rempli l'Univers 
entier du bruit de sa gloire, de sa 
célebrité dans tous les genres, sur­
tout de sa délicatesse exquise pour 
tout ce qui respirait ln. volupté? 

Qu'on considère encore une fois 
ln danse des Caraïbes de Saint-Vin· 
cent, et l'on sera convaincu que le 
Chien ne peut avoir été inventé 
que pn.r des hommes dont l'imagi­
nation brûlante suppleait à ce que 
les yeux ne devaient pas npper­
cevoir. 

FIN . 
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